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Seul face à une épidémie 
 

France : 24 décembre 2019 
Je dinais tranquillement avec ma femme, Mme Macron, quand soudain le 
téléphone sonna. 

- Allo ! « C’est Edouard Philippe. Des manifestants sont aux portes des 
Champs Elysées, j’appelle la police. Au revoir ». 

- C’était Edouard Philippe. Je vais appeler la police. 
- Pourquoi ? 
- Il y a des manifestants dehors. 

Le lendemain 
- Encore un message du président Chinois 

à cause du Coronavirus. Il commence à 
m’énerver.  

- Chéri, viens ouvrir tes cadeaux avant 
d’aller travailler. 

- J’arrive. 

En Chine 
Le président murmure dans le palais : Ça 
m’énerve, le nombre de cas augmente trop et 
la France ne nous aide pas. Nous allons 
devoir confiner tout le pays. 

En France 
- Nous allons faire transporter les Français qui sont en Chine jusqu’en 

France en avion. 
- Demain je ferai une interview télé. 

Le lendemain après-midi, après son interview télé, il décide de rentrer chez lui. 

Le soir, alors qu’il se fait tard : 

- Mince de chez mince, plus je fais d’interviews télé, plus ma popularité 
baisse. 

- Mais allons Emmanuel : il ne faut pas désespérer ! Moi je vais me 
coucher. 

- A demain chérie. 

Pendant ce temps-là, en Chine. 
- Plus aucun pays ne veut m’aider, comment faire sans leurs masques ? 

Le pays ne va jamais tenir. 
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Quelques jours plus tard en France : Mi-février 
« Le nombre de cas explose à cause du rassemblement catholique. Il faut faire 
quelque chose sinon vite les hôpitaux vont être débordés. Alors je dis aux 
habitants de Mulhouse et de toutes les autres villes et villages touchés de rester 
confiné chez eux. 

Pendant ce temps-là, la Chine est en train d’atteindre le pic. Les habitants de la 
Chine vont bientôt pouvoir sortir de chez eux. » 

En France, tôt le matin 
« Bientôt toute la France va devoir être confinée. Comment faire ? Nous n’avons 
pas aidé la Chine, donc ils ne vont pas nous aider ».  

Le Président angoisse car il sait que les hôpitaux et tous ceux qui sont en première 
ligne ne vont pas avoir assez de masques. 

Plus tard dans l’après-midi 
« Demain soir, j’annoncerai que toute la France va être confinée et que pour sortir 
il faudra un papier avec l’heure de sortie, et si quelqu’un n’a pas bien rempli 
l’attestation alors il payera 135€. Pour l’enseignement des enfants il y aura des 
cours tous les jours sauf le samedi et le dimanche pour tous niveaux de CP à la 
terminale ». 

Le lendemain 
« Il faut que je prépare mon texte car ce soir je vais annoncer quelque chose 
d’important aux Français. Je suis le président. Je suis le seul à pouvoir prendre 
cette décision » 

Le soir après le discours. 
- Je suis content. Mon texte était bien préparé et il y a eu beaucoup plus 

de personnes qui ont aimé ce discours. 
- Tu vois chéri il y a beaucoup de personnes qui t’aiment ! 
- Oui. 
- Dans deux semaines j’irai voir les laboratoires pour savoir si les 

recherches avancent. Encore des appels, ça commence à m’énerver cette 
histoire de COVID19, j’aimerai que ça s’arrête. 

- Allons il ne faut pas s’énerver comme ça tu le sais déjà. 
- Oui Brigitte, je le sais, mais je m’énerve quand même. 
- Va te reposer : ça te fera du bien. A demain. 

A l’aube  
« Maintenant tout le monde se plaint car ils ne peuvent pas garder leurs enfants. 
On va avoir besoin de nourrices. Ha ! Encore un appel d’Edouard Philippe ». 

- Monsieur le Président, il faut que vous alliez voir les laboratoires ! 
- J’y songeais monsieur le Premier Ministre. 
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Après un long moment dans les laboratoires où les résultats ne sont pas très 
encourageants, il reprend le chemin du retour en se demandant pourquoi il fait si 
beau quand la France est en confinement. Il n’eut pas le temps de réfléchir plus 
longtemps que des animaux lui barrent le passage et l’interpellent sur la route. 
L’un d’entre eux prend la parole : 

- Monsieur, le virus est une punition de Dame Nature.  
- Mais qu’avons-nous fait ? 
- Vous avez détruit les habitats des animaux. J’espère que tu as bien 

compris monsieur le président. 
- Oui.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En Chine. 
Demain les habitants de la Chine vont pouvoir sortir de chez eux. 

En France. 
- Alors Emmanuel comment avancent les recherches ? 
- Pas suffisamment vite. Ils ont des difficultés. Il faudra arrêter tout ce qui 

pollue sinon Dame nature nous punira encore une fois de plus. Je vais 
réfléchir à tout ça ce soir.  

- Tu vas penser à quoi ce soir ? 
- Je n’en sais rien. Il faut tout changer. Pourrais-tu me laisser tranquille et 

ne pas écouter ce que je dis ? C’est pour le travail.  
- Je te laisse tranquille. A ce soir mon chéri. Tu vas y arriver. 

 
Le soir venu. 
Que faire ! Personne ne veut fermer les usines. J’irai les voir demain et leur 
expliquer le problème. J’espère qu’ils comprendront. 

- Tu viens te coucher ? 
- J’arrive. 
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Le lendemain matin 
- Il faut que j’aille voir les usines 

Dans les usines 

En réunion de crise, après une longue discussion, il finit par les convaincre. Les 
usines vont modifier leurs façons de produire pour moins polluer.  

 

En rentrant, un petit lapin se met sur son chemin. Il comprend qu’il doit lui parler. 

- Je suis désolé pour Dame nature je ne vais pas pouvoir fermer les usines. 
- On s’en doutait, mais pour arrêter ce virus il faudra réduire votre impact 

environnemental. Il faut que vous changiez de mode de vie. Vous n’êtes 
pas seuls sur la terre !!!  

- Je comprends. 

 

Pendant ce temps-là en chine 
Le dé-confinement approche.  

Pour arriver à ce stade, ils ont dû stopper leur vie d’avant et ne plus sortir du tout 
de chez eux. Pour se nourrir, ils ont dû faire appel aux militaires. Dans quelques 
jours, la vie va reprendre un cours presque normal : chacun aura le droit de sortir 
trois fois par semaine et les travailleurs vont reprendre leurs activités.  

 

En France : de retour chez lui 
Demain j’annoncerai comment reprendre la vie normale aux français en 
m’inspirant de l’exemple chinois. C’est l’heure du dé-confinement et je leur 
expliquerais que s’ils ne veulent pas revivre ça, il faudra arrêter de polluer la 
planète. Ils doivent comprendre qu’il n’y a pas que nous sur la terre. 
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Deux semaines après l’interview. 
L’air est pur. On ne voit plus la pollution. Il y a moins de voitures et les animaux 
ont récupéré leur territoire. Cela sera-t-il suffisant ? 

 

FIN 


